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près 160 jeunes sont ve-
nus », répond la retraitée en
faisant référence aux chan-
tiers remparts.
Chaque été pendant deux

semaines, de 2000 à 2016,
une quinzaine de jeunes
bénévoles participaient à la
réhabilitation des terrasses
de Léotoing. Ils vivaient sur
place, dans un gîte que le
couple Cormerais louait.
« Ça chantait, ça riait… Ils
étaient heureux de venir
nous aider. On a fait énor-
mément d’activités culturel-
les avec eux », se remémo-
re-t-elle.
On pourrait croire, comme

ces bons moments partagés,
que le plus dur est passé.
Qu’il ne reste que de l’en-
tretien et des détails. La re-

t r a i t é e f o u rm i l l e t r o p
d’idées pour cela. Elle sou-
haite que ce lieu magique
vive. Que les gens viennent
se relaxer, chanter, danser,
courir ou marcher sur les
terrasses de Léotoing. Qu’ils
deviennent dingue de cet
endroit comme elle.
Claudine Cormerais a

donc toujours besoin de bé-
névoles sur les chantiers
participatifs et de leurs
idées. Elle est là pour sur-
monter les obstacles, mon-
trer que rien n’est impossi-
ble. Une ténacité qui lui a
permis de redonner vie à
ces paysages sublimes.
« Vous savez, s’il y a une
problématique, il y a tou-
jours des solutions », s’amu-
se-t-elle.

Claudine Cormerais a pu compter sur des centaines de bénévoles pour rebâtir les terrasses de Léotoing.

n Claudine Cormerais, mu-
nie d’une paire de lunettes
de soleil et d’un long cha-
peau de paille, slalome tête
baissée entre les terrasses
ensoleillées. De temps à
autre, la retraitée s’abaisse
et arrache une touffe d’her-
be. Toujours à l’affût d’un
détail à rectifier sur ces col-
lines épierrées qu’elle a dé-
couvert en 1962. À cette
époque, c’étaient des kilo-

mètres de ronces qui s’em-
pilaient sous le château.
« Mes parents louaient le

moulin de Brugeille, à Tor-
siac. J’étais venue pour mes
vacances et, au fur et à me-
sure des balades, j’ai eu un
coup de foudre pour cette
région. J’ai été complète-
ment enthousiasmée par
ces murs en pierre sèche. »
C’est ainsi que Claudine
Cormerais se retrouve à
acheter une petite bâtisse, à
l’âge de 20 ans, à l’entrée de
Léotoing. Sa maison de va-
cances rêvée.
Les années s’écoulent et, à

l’image du château en ruine
qui surplombe Léotoing, les
terrasses sont livrées à leur
sort. Le siècle de végéta-
tions accumulées recouvre
toujours plus ces anciennes
terres agricoles ouvertes sur
la va l lée de l ’A lagnon.
Claudine et son mari Ber-
nard (décédé depuis) quit-
tent, eux, le monde du tra-
vail en 1999. « On voulait
profiter de notre retraite ici.
Mon mari, qui était photo-
graphe et réalisateur, sou-
haitait organiser des stages
et créer une petite maison
d’édition. Moi, je lui ai dit
“si on part sur un projet de
vie, je me lance sur les ter-
rasses”. »
Claudine plonge alors

dans l’écriture d’un projet
intitulé Léotoing site ressour-
ce en vallée d’Alagnon. Les
missions sont simples : va-
loriser le paysage, instaurer
une éducation populaire ou

sur les terrasses de Léotoing
Depuis 25 ans, Claudine Cormerais, avec l’aide
inestimable de centaines de bénévoles, remet
sur pied ce paysage habillé de pierres sèches.
Jamais à court d’idées, la fondatrice de l’associa-
tion Les terrasses de Léotoing souhaite désormais
que cette carte postale devienne un lieu de vie.

encore sensibiliser à l’envi-
ronnement et au dévelop-
pement durable. L’idée plaît
à René Aubijoux, maire de
Léotoing à l’époque. Puis,
en avril 2000, avec l’appui
de la communauté de com-
munes de Blesle et des
chambres consulaires de
Brioude, Claudine Cormei-
rais fonde l’association Les
amis de Léotoing. « C’est
bien de porter une idée,

mais ce ne sont pas Ber-
nard et Claudine Cormerais
qui vont réussir quelque
chose seuls. On voulait mo-
biliser des forces vives. On
était une quinzaine. » La
première pierre est posée.

Des chantiers remparts
indispensables
Toutefois, un premier obs-

tacle se dresse sur leur che-
min : comment remonter
ces murs éboulés ? « On a
appris qu’Arnaud Maurières
et Éric Ossart, célèbres pay-
sagistes, étaient en train de
réaliser les Jardins des Para-
dis à Cordes-sur-Ciel (Vau-
cluse). On s’est dit qu’il fal-
l a i t a b s o l um e n t l e s
rencontrer pour leur exper-
tise et leur notoriété. » Mis-
sion accomplie. Les deux
spécialistes en la matière se
rendent sur les lieux et con-
seillent de réaliser des ter-
rasses en écailles. C’est à ce
moment-là que Cristian
Omelhièr, murailler, apporte
sa pierre à l’édifice.
La machine est lancée et,

25 ans plus tard, ce paysage
à l’abandon retrouve vie.
« Le travail titanesque réali-
sé prouve que la folie a du
bon. Ce n’est pas un petit
investissement, on doit être
autour de 100.000 €. Cer-
tains vont dire “c’est de l’ar-
gent gâché”, “à quoi ça sert”.
Cela permet à des gens de
prendre du plaisir et de
créer de la beauté. Notre as-
sociation, c’est de la poésie
et une histoire humaine ex-
ceptionnelle. Au total, à peu

Depuis 25 ans,
Claudine terrasse
les obstacles

Les événements à venir
- Samedi 24 et dimanche 25 mai : Chantier participatif pier-
re sèche. Inscription au 06.23.60.88.00.
- Jeudi 5, vendredi 6 et samedi 7 juin : Chantier participatif
pierre sèche. Inscription au 06.23.60.88.00.
- Samedi 7 juin : Dans le cadre des rendez-vous aux jardins
autour du thème « jardins de pierres, pierres de jardins »,
l’accueil des visiteurs sera accompagné de la participation de
Cristian Omelhièr et Axelle Roumier.
- Samedi 12 août, à 17 heures : Déambulation au travers du
sentier d’interprétation de la biodiversité présentant l’histoi-
re des terrasses et de notre association. À 18 h 30, concert
de musique baroque en l’église clunisienne de Léotoing or-
ganisé par l’association. Un rendez-vous préparé dans le ca-
dre de l’appel à projet du Département de Haute-Loire diver-
sité végétale et spectacle vivant.

Appel aux dons. L’entretien des terrasses paysannes qui reste la
priorité de l’association nécessite le travail d’un artisan spécialisé. Les
terrasses de Léotoing ont lancé un appel aux dons via le lien
helloasso.com/associations/les-terrasses-de-leotoing/formulaires/2. Pour
rejoindre les bénévoles, contacter Claudine Cormerais au 06.23.60.88.00.


